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Fig. 3. Compresseur centrifuge multicellulaire construit dans les Usines de Brown, SBeri & Cie. a Baden.

Turbo-Compresseur,
Systeme Rateau et Armengaud.

Par Alfred Barbezat, Ing.nieur, Paris,

1. D'apres les donnees thöoriques du Prof. Dr. Rateau,
la Societe des Turbomoteurs ä combustion ä Paris, vient
de faire construire et essayer dans les Usines Brown, Boveri
<S» Cie'. ä Baden, un compresseur centrifuge destine ä four-
nir Fair nöcessaire ä la turbine ä petrole dont le principe

a dejä ete expose dans cette revue. ')
En dehors de l'application speciale pour laquelle

cette nouvelle machine a ete prevue, eile est interessante
parceque les grandes vitesses de rotation des turbines ä
vapeur lui conviennent tres bien. Jusqu'ä present la dynamo
et l'helice de propulsion etaient a peu pres les seules
reeeptrices pouvant leur etre directement accouples. Les
compresseurs centrifuges permettront de realiser des groupes
Turbine-compresseur ä marche rapide presentant de serieux
avantages sur les machines ä piston lorsqu'il sagira de
comprimer beaueoup d'air ä une moyenne pression, comme
c'est en particulier le cas dans les souffleries de hauts
fournaux, cubilots Bessemer, mines, sucreries etc.

2. En poursuivant le probleme de la turbine ä petrole,
nous avions ete naturellement conduits ä construire un
compresseur d'essai avec differentes roues interchangeables
et ä les essayer. Le compresseur elementaire (fig. 1) etait
mü par une turbine de Laval et directement accouple sur
l'arbre primaire de celle-ci. Pendant nos essais cet arbre
faisait 10 000 revolutions par minute. Le compresseur
debitait en marche normale 160 litres d'air par seconde
sous 0,13 atm. de pression utile et absorbait 5,7 chevaux sur
l'arbre. Le rendement, c'est-ä-dire le rapport entre le travail

') Voir tome XLIV, page 100.

theorique necessaire pour la, compression adiabatique et le
271travail effectif absorbe chevaux, ou bien encore le rapport5,7°

entre l'augmentation de temperature correspondant ä la
compression adiabatique et l'augmentation de temperature
mesuree —JS °Cent. etait d'environ 48 °/0. .11 est probable
que nous aurions ameliore ce chiffre, si nous avions con-
tinue nos essais; mais au cours de ceux-ci nous avons eti
connaissance d'un compresseur multicellulaire, devant tourner

ä 4500 tours par minute et debiter par seconde 800'
litres d'air ä 7 kg fem2 de pression absolue, que M. Rateau
faisait construire chez Sautter-Harle ä Paris pour les mines
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Fig. 1. Ventilateur d'essai accouple ä une turbine de Laval.
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de Bethune et qui repondait assez bien ä nos desiderata.
Nous nous sommes donc entendus avec lui pour faire faire
une unite specialement appropriee ä nos besoins, et pro-
fitant dejä des perfectionnements trouves par nous-mömes
avec M. Armengaud, tout partiÄ-ierement chez MM. Brown,
Boveri & Cie. ä Baden.

Ce compresseur comprend une serie de roues sem-
blables reunies en tension. Chaque roue est composee de deux
parties essentielles: la roue proprement dite et le diffuseur.

La roue ä ailettes radiales ou incurvees a pour but
d'entrainer le fluide autour de l'arbre et d'y faire naitre
une force centrifuge capable de vaincre la pression d'amont.
Le diffuseur a pour but d'obtenir des sections d'ecoulement
de plus en plus grandes, afm de reduire convenablement
la vitesse absolue de Fair ä sa sÄie de la roue ä ailettes
et de transformer ainsi Fenergie cinetique ou force vive
du fluide en energie potentielle ou pression. II est forme
de preference par le prolongement dans le sens radial
des deux parois de la
roue, celles-ci pouvant
etre ou fixes ou mobiles.

La pression statique
dans la roue et dans le
diffuseur varie en fonc-
tion de la distance au
centre comme la courbe
de la figure 2 relevee
sur notre machine
d'essai. A Finterieur
de la roue, la pression

varie sensiblement
comme le carre de la
vitesse peripherique,
deduction faite des

Fig. 2. Courbes

des pressions dans la

roue et le diffuseur.
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Oistance au centre —>-

pertes ä l'entree. Dans le diffuseur eile augmente d'abord
aussi rapidement que dans la roue elle-meme, puis de plus
en plus lentement jusqu'ä la pression statique maxima.

La pression statique plus la pression düe ä la vitesse
absolue du fluide (mesuree avec un tube de Pitot) reste ä

peu pres constante dans Je diffuseur et atteint dans le cas
particulier i,6 fois la pression donnee par la roue proprement

dite.
3. Cet essai nous avait permis de comparer le travail

absorbe par le compresseur, deduction faite des frottements
de la roue et des paliers, au travail theorique necessaire

pour accelerer 1 kg d'air de la vitesse absolue vt ä v% et

pour le refouler de la pression p1 ä /_, Vi et py etant la
vitesse absolue de Fair et la pression ä l'entree de la roue,
w_ et p-2 ces memes valeurs ä la sortie de la roue (et pas
du diffuseur bien entendu).

En appliquant le theoreme de Bernoulli, ce travail
theorique est donnee par:

ou bien en appliquant le theoreme de Coriolis par:

& _

u^, et ^ etant les vitesses peripheriques, v2' et ip les pro-
jections de v-2 et vx sur -z.2 et ux.

Le travail theorique ainsi calcule a toujours ete trouve
plus grand que le travail absorbe. Faut-il en conclure que
nos mesures etaient inexat_R, que nous n'avions pas en-
registre le veritable />_ ni tenu compte de la reelle vitesse
absolue moyenne w2 i Les differences observees nous
paraissent trop grandes pour que nous puissions nous
contenter de cette seule explication.J)

4. Le compresseur multicellulaire fig. 3 comprend
une vingtaine d'elements semblables, repartis en trois corps.
Chaque corps est plus petit que le precedent parceque les
dimensions des roues et des elements doivent diminuer'au
^^Pet ä mesure que la compression s'effectue. Pour des
raisons d'ordre pratique les r(jBfs d'un meme corps sont
egales entre elles, chacune absorbe donc le meme travail
et pour chacune le rapport des pressions absolues amont
et aval est le meme. En fonction du nombre de roues d'un
corps la pression variS^^^Sint une courbe logarithmique.

Dans les trois corps Fair circule dans le m.me sens
et la poussee axiale est equilibree pour chaque roue indi-
viduellement. Des paliers de butee supportent le reliquat
de la poussee, celle-ci n'atteint m.me pas 50 kg par palier.
Le poids de l'ensemble tournant etant relativement tres
petit, un graissage des paliers par simples bagues est
süffisant. Pour eviter les fuites d'air, tous les paliers sont
enclos. L'arbre flexible a donne de tres bons resultats;
meme ä 4500 tours les vibrations de la machine sont
insignifiantes. Les accouplements sont formes par des man-
chons ä griffes Systeme Brown. Toutes les roues ont ete

essayees ä 6000 tours/min. et ont resiste sans laisser trace
de deformation.

Chaque element du compresseur est refroidi par
chemise d'eau, de teile sorte que Fair augmente sa temperature

de 50° C. seulement dans les trois corps; dans ces
conditions nous avons juge inutile d'ajouter des refroidis-
seurs intermediaires prevus. L'enveloppe d'eau agit en
outre tres favorablement pour assourdir le bruit de la
machine. L'eau arrive et repart dans chaque element par
en dessous. Les poches d'air qu'on remarque au haut du

compresseur fig. 3 peuvent fitre videes de temps en temps
et les tuyaux en cuivre qui depassent les toles sur .chaque
flanc permettent de contröler facilement, au toucher, si la
circulation de l'eau se fait normalement; d'ailleurs celle-ci
une fois reglee ne varie plus.

5. La machine etait calculee pour debiter ä 4000
tours/min.: 1 metre cube d'air par seconde sous une pression

de 5 kglcm* absolus. Aux essais nous avons releve
un debit normal plus fort: 1,06 m8/sec, la pression cor-
respondante etant seulement de 4,3 kg/cm2 absolus. Cette
difference provient en majeure partie de la suppression des
refroidisseurs intermediaires. II faut augmenter le nombre
de tours du groupe turbine-compresseur de 4000 ä 4250
tours pour obtenir la pression demandee avec un debit de

1,13 m3lsec. Le compresseur absorbe alors 400 chevaux
sur l'arbre. Le rendement du groupe est meilleur ä 4250
qu'ä 4000 tours.

Pour mesurer le debit d'air, nous nous sommes ser-
vis d'un reservoir de 7 m3 place ä l'aspiration du
compresseur ; celui-ci y creait une certaine depression et pro-
voquait un appel d'air ä travers une tuyere de section
connue. La depression mesuree avec un tube en U attai-
gnait dans le reservoir jusqu'ä 270 mm d'eau correspondant
ä une vitesse d'environ 68 m/sec. au col de la tuyere. Le
cosfficient de contraction, etant compris entre 0,98 et 1,0,
etait tres voisin de 0,99. Ce coefficient est d'ailleurs le seul

qu'il faille admettre et les debits ainsi mesures different
moins de 1 % de la realite.

Le travail absorbe par le compresseur a ete evalue
de deux facons differentes: d'abord en mesurant les calo-

i) Dans le meme ordre d'id<_es, remarquons que dans les turbo-

pompes aussi bien que dans les turbocompresseurs le rendement total est

en g<_ne>al lui aussi toujours plus grand et notablement plus grand que le
rendement manometrique sans qu'il en ait 6t6 donn6 une explication satis-

faisante jusqu'ici. 11 y aurait lä matiere int&essante pour un beau travail
de laboratoire.
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Fig. 4. Courbes
des com pressions

r.elles adiabatique
et isothermique.

rie,s emportees par Fair et par l'eau de refroidissement et
ensuite en mesurant Fenergie theorique cedee par la vapeur
cons<ämraee. Le rendement interne de la turbine etait contröle
chaque fois que la vapeur en sortait encore surchauffee.

Le travail theorique necessaire pour comprimer 1 kg
d'air depend de l'efficacite du refroidissement employe,
c'est-ä-dire de l'augmentation de la temperature de l'air en
fonetion de l'augmentation de sa pression. Nous avons
releve la temperature et la pres^fe correspondante de
Fair en quatre points du compresseur etSfons ainsi pu

tracer la courbe
de la compression
reelle dans le dia-
gramme des pres-

sions-volumes
fig. 4. Les sur-
faces telles que
Wmmm repre-
sentent le travail
theorique necessaire

pour
comprimer la masse
d'air unite, de la
pression O A ä

la pression OB.
6. Nous avons

consigne dans le
tableau des essais

ci-dessous les
chiffres releves
sur le compresseur

et qui nous ont permis d'evaluer son rendement (voir
courbes fig. 5). Par rendement nous entendons: Le rapport
entre le travail theorique necessaire pour la compression reelle
de la quantite d'air prise ä la pression atmospheriqu^L^m
refoulee ä la pression requise et le travail moteur corres-
pondant absorbe sur l'arbre.

Ce rendement (fig. 5) est sensiblement egal ä 73 %
pour le 1" corps, 68 °/0 pour le ¦zkrae corps et 7o°/0 pour le
3ime corps, c'est-ä-dire 70 °/0 pour l'ensemble, lors du debit
normal du compresseur marchant ä 4000 tours; il varie tres

s atm

peu quand le debit passe de 8ji$ ä */3 fois sa valeur normale-,
et c'est lä une propriete interessante de ces machines.
Le rendement du 2^me corps devrait etre d'environ 72°/0,
la difference provient d'une cause accidentelle. En
changeant la vitesse de rotation du compresseur, tout en laissant

1
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Fig. 5. Courbes caraetfristiques ä 4000 tours du compresseur multicellulaire.

souffler celui-ci sur une ouverture normale constante, le
rendement ne varie pas beaueoup, il atteint sa valeur maxima

74 % ä 3400 tours par minute. Les debits et les
pressions utiles peuvent donc etre modifies dans de larges
limites sans que le rendement en souffre d'une facon appre-

Essais du Compresseur Multicellulaire de la Societ«. des Turbomoteurs ä combustion
Section de la tuyere d'cntr.e: 201.cm2 06 Aoüt 1906.

Donnees de la turbine Donnees du compresseur

Nombre
de

tours

Pression
de la vapeur

Amont Aval

Temp.rature
de la vapeur

Amont Aval

Consom-
mation

de

vapeur

Depression

Pression
de l'air

a la
sortie

Tempe
de 1

Aspirat.

rature
'air

Refoule-
ment

Augmentation de la
temp.rature de l'eau
de refroidissement

Consommation
d'eau

Dehit
d'air

Pression
atm.

par min. kg\cm- cm abs. "Cent. °Cent. litres mesures
ä 30»

tnin d'eau igjcufl »Cent. »Cent. »Cent. litres
heures

litres
seconde mm Hg,

4030 4,6 9,4 250 51,0 1609 50,5 4,07 29,5 67.9 11,178
P 5,50

| I 12,8
J II 13,9
1 HI »,7

10803
900
976

597 727,5

4OOO 5,29 10,75 267 53,3 I9IO 103,8 3,75 27.I 72,5 4050
5350

856 732 6

I P 13,0 IO15
4OOO

4OOO

5,65

5,73

11,21

9,6

279,3

290

54,i7

51,0

2050

2025

137,7

164

3,5o

3.315

28,6

27,0

78,5

79,0

11,40

C I 12,9
II 14,3

\ HI 12,6
\ P 13,0
| I 10,7
1 II 13,9
| IH 12,4'

P 13,0

I4090
1135
4550
5390
IOI5
I020

985

1076

731

732,6

4OOO 6,45 10,7 302 53,o 2135 270 2,52 25,9 80 4400
56oo *-^löi 732>6

IOI5
4OOO 5,83 10,03 265 52,3 2190 26l,3 2,417 30 87,3 11,052

P 4,5
I3520

925
1358 727.5

3°35 2,95 11,3 153 55,i 1288 85 1,32 23 5°,5 5,205
P 1,7

I1872
978

770 728,5

3520 4,29 9,73 208,5 5r,4 I530 117 2,06 25 65,2 9,853
P 3,4

9222
978

910 728,5

4470 7,77 9,84 216 5i,5 2735 202,0 4,78 26.8 96,0 16,627
P 8,0

(P: eau relative
au\ paliers)

I2406
IOIO

1195 728.5
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ciable. Ce dernier est actuellement dejä fort beau, mais

pourra certainement encore etre ameliore dans la suite. Si
nous nous representons que l'air est accelere et retarde plus
de vingt fois dans ce compresseur, qu'il y a des fuites entre
chaque element et qu'il intervient le frottement de plus de
vingt disques dans un milieu de plus en plus dense, nous
reconnaitrons que pour une prerMere machine ces resultats
sont tres satisfaisants.

7. II est du reste intlügssant de comparer ces valeurs
aux rendements actuels des compresseurs ä piston. De
prime abord on pourrait etre tente de croire que ces
derniers ont un rendement superieur au compresseur
centrifuge essaye. Ce prejuge vient de ce que le rendement
des compresseurs ä piston a ete jusqu'ici evalue trop favo-
rablement, nous verrons pourquoi, et qu'on appelle souvent
rendement tout court les ccefficients les plus divers. Ainsi
un rendement mecanique, ou un rendement volumetrique
n'est plus un rapport entre un travail theorique de
compression et un travail effgülEf. et ne saurait etre compare
ä ce que nous av»s defini par rendement; ce sont lä de
simples ccefficients de la machine.

En calculant le rendement dans differents essais de

compresseurs ä piston, nous avons trouve une difference
nettement accusee dans la valeur de celui-ci, suivant que
le debit d'air avait ete mesure avec reservoirs ou simple-
ment par le volume qu'engendre le piston, multiplie par
le rendement volumetrique de la cylindree. Le rendement
volumetrique est, entre parenthese, le rapport du volume
d'air ramene ä la pressionXfmospherique et ä la temperature
ambiante, reellement emmagasine ä la pression demandee
dans un temps donne, au volume engendre par le piston,
dans le meme temps. Or on dedBjait jusqu'ä present ce
ccefficient de differentes manieres des diaggfmmes releves
sur le compresseur. Toutes ces methodes, ainsi que Font
demontre dernierement MM. Richter1), Lebrecht2), Calmeau3)
et Dechamps^ne donnent qu'une groJÄere approximation
et des resultats meme pas comparables entre eux parce que
les erreurs commises ne procedent pas des memes causes.

Pour ne pas entrer dans trop de details, nous ren-
verrons aux travaux precites, desquels nous extrayons
seulement les chiffres suivants :

Richter

Rendement volumetrique d'a-

pres le diagramme
Rendement volumetrique vrai

(d£termin6 avec reservoir)

79,9 86,1 91,6

Lebrecht

84,5 79

72 76,5 70

Calmeau

93

88,57o,5 76,0 82,0

Dans ces essais la pression de refoulement etait com-
prise entre 4 et 6 kglcm2 effectifs.

Cette methode de mesurer le debit d'air qui semble
d'abord assez rationnelle est donc tout-ä-fait insuffisante.
La difference provient surtout du rechauffement et de la
dilatation de l'air pendant la periode d'aspiration du piston
et aussi de Finetancheite presque inevitable du piston, des

soupapes et des bourages, lorsqu'il s'agit d'air.
L'enquete que nous avons faite6) pour determiner le

rendement, tel que nous Favons defini plus haut, dans les

compresseurs ä piston, nous a demontre que celui-ci est
compris entre 65 et 75 °/0, il atteint presque 80 °/0 pour
certains compresseurs ä soupapes commandees (systeme
Köster par exemple). Toutefois nous devons faire remarquer

que pour etablir ces chiffres, le debit d'air a presque
toujours ete evalue d'apres le ccefficient volumetrique deduit
des diagrammes d'indicateurs. Or nous venons de voir que
cette methode donne des resultats de 4 ä 10 % superieurs
ä la realite, le plus grand ecart ayant precisement lieu

Mitteilungen über Forschungsarbeiten, herausgegeben vom V. D. I.
Heft 32.

2) Z. V. D. I. 1905, pages 151 et 253.
3J Congres de mecanique, Liege 1905, Tome III, page 245.
•*) Revue uni/erselle des Mines, Tome VIII, 1904, page 89.
5) Voir: Die Gebläse von Jhering, Glückauf, März 1903.
Z. V. D. I. 1903, page 641. 1905, pages 151, 253, 1101, 1881.

pour les compresseurs ä soupapes commandees, toutes cho-
ses. egales d'ailleurs. II est evident que dans ceux-ci on
peut augmenter pour ainsi dire ä volonte le ccefficient
volumetrique en laissant la soupape d'aspiration s'ouvrir
immediatement apres le point mort; l'air renferme dans
Fespace nuisible s'echappe alors au dehors, sa ligne d'ex-
pension apparait presque verticale sur le diagramme et le
ccefficient volumetrique semble avoir augmente, mais sans
que Fair reellement refoule ait varie de ce fait. En tenant
compte de Ferreur ainsi commise dans Fevaluation du debit
d'air, on retrouve pour les deux genres de compresseurs,
centrifuge et ä pistons, des rendements sensiblement egaux.

Nous nous bornerons ä reproduire ici en regard de
nos resultats, les chiffres releves sur un seul compresseur
ä piston, oü le debit d'air a ete determine avec reservoirs.
Ce compresseur a ete fourni dernierement aux Etablissements

de la Vieille-Montagne ä Baelen-Wezel (pres d'An-
vers) par la Societe Humboldt de Kalk (pres Cologne); il
a ete soumis ä des essais de reception tres serieux qui
ont ete decrits par M. Calmeau dans le Tome III du Congres

de mecanique de Liege 1905 pg. 245 et par M. Krull
dans la „Zeitschrift des Vereines deutscher Ingenieure"
1905 pag. 1881.

Compresseur centrifuge

Nombre de tours par min

^^Kance absorbee en chevaux

Pression barometrique mm/Hg
^^Sion absolue de refoulement kglcm2
Dübit d'air en _.s/heure
Rendement par rapport«» la compression reelle
Rendement par rapport ä la compression iso¬

thermique

4000
338

731

4,24

6i,5

ä piston

116

(151,6)

771

6,20
1267

(57,2) 61,5

Les chiffres entre
parantheses renfer- Deutsche Kunstgewerbe-Ausstellung
ment les pertes du in Dresden 1906.
moteur electrique

qui evidemment
sont ä deduire; en
admettant 93 °/0 de
rendement pour

celui-ci, les rendements

totaux des
deux compresseurs
deviennent egaux.

8. Jusqu'ici nous
avions toujours en-
visage le rendement

par rapport
ä la compression
reelle parce qu'il
tient compte de
toutes les pertes
d'energie dans le
compresseur, sans
faire intervenirl'ef-
ficacite du
refroidissement employe.
Le refroidissement
de Fair ameliore
cependant beaueoup

la valeur eco-
nomique d'un
compresseur. La
compression ideale est
celle qui se fait ä

temperature constante, et c'est de celle-lä qu'il faut se

rapprocher autant que possible.
Dans les compresseurs ä piston l'air est comprime en

une seule, au plus en deux fois (pour de moyennes
pressions); par un refroidissement meme energique, il n'est
guere possible de depenser dans ceux-ci, pour la com-

i£

i

m

auf.

Abb. 23. Grabmal aus Muschelkalk

von Karl Neuhaus in Dresden.
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pression reelle, moins de 15% d'energie en plus de celle
qu'il faut pour la compression isothermique. Dans les
compresseurs centrifuges au contraire, 011 comprime en un tres
grand nombre de fois et on peut, en refroidissant entre
chaque element, realiser une compression beaueoup plus

voisine de Fisotherme. Nous
pourrons dans la suite notable-
ment ameliorer le refroidissement
et certainement aussi le rendement

actuel pour arriver ä 70
et meme 73% de rendement non
plus par rapport ä la compression

reell mais par rapport ä

Fisotherme. C'est ce rendement
que nous appellerons rendement
total parcequ'il tient compte de
toutes les circonstances qui exer-
cent une influence sur la depense
de travail, et permet de chiffrer,
d'une maniere nette et bien de-
finie, la valeur d'un compresseur.
au point de vue de Feconomie.
Nous le definirons par: le rapport
du travail ä depenäix pour aspirer,
comprimer et emmagasiner la
quantite d'air reellement debitee,
dans l'hypothese oü la compression

s'ejfectuerait ä temperature
constante, entre la pression atmos-
pherique et la pression de refoulement,

an travail effectif fourni
par la machine motrice.

II a pour expression:
1

m

Abb. 21. Schmiedeisernes
Grabkreuz.-

Von J. Dies in München.

ioooo/0 VLn p0 VLn A
< "" 3600 x 75 X 5" 27 A T
oü p0 et p sont les pressions

absolues d'aspiration et de refoulement en kg/cm2, V le
debit d'air en ms par heure et T le travail moteur effectif
en chevaux.

Dans l'exemple precedent ce rendement est tres voisin
de 61,5 °/0, d est egal au rendement total actuel du
compresseur centrifuge, muni comme nous le faisions remarquer

d'un refroidissement tres perfectible.
9. En dehors de la question rendement, les

compresseurs centrifuges possedent sur leur rival de gros
avantages pratiques parmi lesquels nous citerons seulement :

r. Leur grande souplesse d'applications.
2. Des frais d'entretien et de surveillance trps reduits.

La consommation d'huile en particulier est minime.
3. Enfin tous les avantages qu'a la turbine ä vapeur

sur la machine ä vapeur pour Fencombrement, le
poids, les fondations, le prix d'aehat etc.

Cette machine est appelee ä rendre sous peu de

grands Services ä l'industrie et il appartient ä M. Rateau
d'avoir sü calculer le premier compresseur multicellulaire,
comme il avait dejä ete le premier ä savoir calculer une
turbine ä vapeur industrielle.

Dritte deutsche Kunstgewerbe-Ausstellung
in Dresden 1906.

Von Baurat __. Lambert in Stuttgart.
(Mit Tafel XII.)

IV. (Schluss.)

Neben der Raumkunst nimmt die Friedhofkunst eine
bedeutende Stelle ein, da der ganze linke Hof des
Ausstellungs-Palastes von Max Hans Kühne in einen romantischen
Kirchhof verwandelt wurde. Ohne ganz der Behauptung

*) Die diesem Bericht beigegebenen Abbildungen verdanken wir,
wie bereits mitgeteilt, der Gefälligkeit der «Architektonischen Rundschau»,
des «Kunstgewerbeblatts, und des Verlegers des Offiziellen Katalogs Wilhelm
Baensch in Dresden.

des offiziellen Katalogs beizustimmen, dass im letzten
Jahrhundert die Kirchhofkunst gänzlich in Vergessenheit geraten
wäre und dass sie eist jetzt wieder aufzublühen beginne,
muss man doch zugeben, dass gegenwärtig interessante
Versuche gemacht werden, etwas mehr Individualität in die
einzelnen Kompositionen hineinzubringen. Dabei darf man
nicht ausser acht lassen, dass ausserordentlich vieles von
alten Grabdenkmälern, und hauptsächlich, weil sie heute in
Ehren steht, von der ländlichen Kirchhofkunst entlehnt
wird; so nimmt man z. B. die Schmiedeisentechnik wieder
auf, wie sie früher in Süddeutschland sehr verbreitet war.
Eine hübsche Verwendung dieser Dekorationsweise zeigt
das von Julius Dies entworfene Grabkreuz (Abb. 21).

Wir bewundern ausserdem eine in Form und Farbe
gleich künstlerisch behandelte Friedhofkapelle von Max
Hans Kühne in Dresden.

Besonders stimmungsvoll ist ein Grabmal in Form
eines Sarkophags von Ernst Hottenroth in Dresden, ernst
und würdig das Wandgrabmal von Architekt Fritz
Schumacher in Dresden (Abb. 22) und das freistehende Grabmal

aus Muschelkalk (Abb.^S, das Bildhauer Karl Neuhaus
in Dresden entworfen hat.

Eine interessante Gruft auf achteckigem Grundriss,
mit einer Kuppel bedeckt, hat Oswin Hempel in Dresden
entworfen; weniger erfreulich ist in der Nähe eine Gruft
mit Holzdecke!

Bei vielen Denkmälern macht sich eine unkünstlerische

Skulptur breit; das geringe Können wird dabei nur
ungenügend durch die teils kindische, teils derbe Plastik
und das rauhe Material gedeckt.

Dritte deutsche Kunstgewerbe-Ausstellung in Dresden.
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Abb. 22. Wandgrabmal aus Thüringer Kalkstein.

Von Architekt Professor Fritz Schuhmacher in Dresden.
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